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Les événements LA GUERRE 
en Afrique    I AËRIENNE 

du Nord (MHTB M LA PMIMItKI rAOI> 

LA  GUERRE 
A I/EST 

nuiTi DS L* miMni» r*au 

U 28* AMHVERSAffiE 
DE L'MDËPEMMNGE 

BEUFIHUUIPE 
CMITl   M  LA   MHMIMI   ^Attl) 

AmtcnUm 6. — Lia conuaimique 
C9UITI o« t* Miil*»«i« ►AO» lofficïel du  ministère de  1 Air  bn- ^  
  't&rmique  annonce, d'aprèa  R^iuer.'nombreux éléments Oiindêft nor^ de 

qu«ii cours de 1 «ttaque exécutée i*- combaL Un r*tun«nt de tlrmiU«urs 
'6 décembre vers midi par de» bom-ibolcheviste.s « ea&uyc de» pries 
.bardters. et des chasseurs angl«iSiexiT«m«iien: lourdes après avoir 
Icontre le htioml de rouest. 13 bom-jite pria dans un violent feu de 
'bardiera bntannique» ont *ic abai 

Dans la region de Kaiminc ei de 
Toiopes, les assauts sorlétlquei onti 
«talemeni   été   repousses   par   le»ln«is lat soucis et le» difltcultéa qui 
troupes allemandes qui ont mu dejvous   accablent,   mais   Je   connais 

LUTTE DÉCLARÉE 
DE DE GAULLE 

Oe la « BrvtStlrr Zeitunq » " 
Reuter publie des exti-aits d 

<Slaoours prononcé dunsnche ptar De 
Oaul'.e et diffusé par la radio de 
BrmsMv.Ile et dans lequel il atta- 
que ouvertement aon Adversaire 
Dsrlan soutenu psi le» EU !> 
Gaulle a déclare : « La Nation ame- 
neaine ne permettra pas que de* 
gens dont la poliUque était une 
erreur et qui pour cette raiaoïi «e 
»ent«nt condamnes aient la posai- 
biJite de »e sauver en créant une 
situanon qui ne peut qurngendrer 
une guerre ci%ilr » 

SI on peur dire que c*^ (iiots sont 
auffisammenr clair». De Oaulie n a  
pas hésite à stTsquer Dariaii drjpaix >. 
taçon plus direcir II a - ajouté . 
« La Francf ne permettra pas a 
utié poignée dhomme» qui ont CB- 
pitule qui ont collabort* et qui ont 
profité de ta discipline des autres 
pour le» dresser contre les libéra- 
teur» de simuler à prej^iu ITtoti- 
neur et le devoir ». Lrs territoire» 
de l'Iinpire où ils se trouvent non* 
jamaui aopartrnii « personne d'au- 
tre qu'à la Fr.»ncr C'est 1» une d'.a- 
iribe dirlget- de lacon m>ii cachée 
contre le.s Amérxaui.v Des troupes 
fnmçalses rombaitani sou en Tu- 
nisie soît en L.vble ou dan» le Pan- 
rtque ne aont   paji les sujets d une 

ONE LETTRE DU PAPE 
A L'ARCHEVÊQUE DE TURIN 

-barrage  et  au cours 
Icorpa à corps. 

combats 

CMtre-attaqies MTiétiqaes 

repoossées 

rfuu le sedoir éi Caacue 

également votre force de caractère 
et votre esprit de sacrifice héro\ 
que QUI vous ont perm.» d'tccom- 
phr de ai éclatants exploits Vous 
qui montez la garde si loin d'ici, 
sous la neige tt &iit la glace, je 
ttena à TOUS rendre hommage en 
ce Jour de notre fête n&tlonale 
Avec l'aide du Tout-Pulasant nous 
mènerons cette lutte à sa fin et 
ferons en sorte que notre pkeuple 
puisse Jouir d'une paix durable 

Kooie, t.   -  \Jt Pape Pie  XII  al 
adressé une lettre au cardinal Toè.\    ^çrlm. 8- - Dans le Caucase oc , 
sati  archevêque de Tunn. dans l*-|c,dent*l des averses ont rendu plus 
2"S^^*n.^LM«flîïfrt/?.t^v^Lr"*''''d^f^^ encore les combats opimà t 
a la population de cette ville. ,^^^^ pendant ta Journée du 4 wp-l 

I Nous continuerons, écrit le Saintit^mbre   Alors que 1M assaut» çnne-1 
Père. A raire tout ce qui est en no-im.» ont flaibll à la suite des pertes] 
tre pouvoir en vue de detournei dei^i^yées subies les Joui-» précédents.ide Copenhague d'aujourd'hui con- 
tou» no» liis l'aggravation de leurs j^g grenadiers allemand» ont dé- sacrent leur» Ûnicles de fond à '- 
soulii-aiices et nous imploreroiia clçnche plusieurs attaques à lim- 
Dieu sans cc««e pour qu^l abrège p^oviste. Bien que le terrain détrem- 
noB peine» et reconduise l-humaniie.J^ „. entravé l'avance, lobjectlf a 
dans la vole de 1 ordre et de la ;:^^ ,„eini Le Haut Commande- 

ment de la Wehrmacht déclare que 
Sou» le tiiie « La consolation pa-lies Bolchevlstes ont été obligés 

ternelle et les condoléances du Papelrabandonner les positions qu'ils 
pour les victimea et les destructionSjdefendaient avec acharnement dans 
causées par les oombardements ».|!a montagne. De» tenUtives faite» 
r « Osservatore Romano i public enip,!- l'mneml de regagner le ter- 
pi-emiei-e page le texte de cette let^iram perdu ont été neutralisées avec 
tre ainsi que celui de la lettre Quei^e lourdes pertes pour le» «asall- 
le Souverain Pontife a adreasée ré- U^f^t^ 
cemment a l'archevêque de G*nes. 

Seal celui «fui se ëcfeid 
a le Aroh d'être libre 

et de vivre n 
Copenhague. 6.  — Les journaux 

commémoration du 25e anniversai- 
re de l'indépendance de la Pin 
ïande. 

Le c BerUngske Tidende » ptibite 
une interview que son correspon- 
dant à. HelsmlLi a eue avec M, Rv 
ti   président de la Finlande 

h propos du conflit actuel M. 
R\ti a déclare notamment : 

« Chaque nation, qu'elle soit 
grande ou petite, doit être éduquée 
en vue de la défense. La lutte pour 
la liberté et l'Indépendance est. une 

StoclLhuun. < 

nécessité   évidente.   Seul   ceJui   qui 
Dans le Caucase oriental, on en- ^^ defend a le droit  détrr !ibr- et 

rpttistre  de  violents  combats    Lcsi^j^ vivre «. 
Soviet» ont tenté vainement. p«ri po,ir terminer lentretien le pié- 
des manœuvres enveloppantes, d al[si(lent R^-tj exprime sa confiance 
faiblir la pression exercée par les inébranlable dans la victoire et dé- 
troupes allemandes sur la ro'Jie tni..ciare que le peuple fmlandals étair 

— Suivant une ;n-|utaiTe    d'Oasétie    et    de   Géorgie.Iprét % continuer de souffrir les prl- 

A propos du bombardement 

de Naples 

VIE SPORTIVE 

A Abtcon, 
un cheminot 

est mortellement 
blessé 

par une locomotive i 
Samedi sotr vers Ig heures, un 

gravis accident qui amena la mort 
de la victime est survenu au pas- 
sage à niveau de Is République 
sur la ligne de chemin de fer re- 
liant les Mme» d'Azmcoun aux For- 
gea et Aciéries de Denain. Deux lo- 
comotives, la premiere conduite par 
le mécanicien Bracq. la aeconde 
conduite par le mécanicien Maré- 
chal Alphonse, âgé de M an», de- 
meurant à Abecon. rue de Valen- 
ciennes, remontaient des Mines 
d'Azincourt. traînant un convoi de 
coke pou rlefi Forges et Aciéries des 
Hauts Fourneaux de Denain Pré» 
de MaréchaJ se tenait le chef de 
manœuvre Gustave Bruyelle et le 
chauffeur God>-n Wipt. Le convoi 
arrivant pré» du passage a niveau 
de l» République à Abieon. le chef 
de manœuvre qui se trouvait prés 

mécanicien, psssa pré* du 
chauffeur pour avertir le garde 
barrière que c'éUît le dernier train 
de la Journée Voulant reprendre sa 
place prés du mécanicien, il fut 
tout surpris de nt plus l'apercevoir. 
La chaîne se sûreté  était défaite 

Une conférence mnformation 
I   du Centre Syndicaliste 

de propaiande      | 
! a eu lieu dinianclie à Lille i 

Les champions des Flandres de lutte 
gréco-romaine sont ciumus 

Sou» Ik présidcacv elieciive de 
MM Philippe lj«roy vioe-praaldent 
de la PP Uiti^ et Persent Kugéoe. 
da Tourcoing, se sont déroulés hier 
en la coquette balle Municipale 

.,   , _,, ^ -,,iToutqu«naoL*e     au      boulevaid      de 

wrvatoire  de  L:.lt    La  Journfe  coni- aret «  «y*« S^**^   *^^ . '^.-.E!   H* 
mença par  une  aésnc» déturlM qu#ICom:t«  das  Plandraa  R^CC   I a.d» 
présidait M   O   Blotteau. déUgut ré.|nou\«»LJ '   " 
f.onal  du CA.P   et S  laquelle 
Uit U. Treal». rapre«entani   M 

Tourqueii- 

Uebova. Malr* d* Lille 
Paul 

U séaice d'ctades 

Lui:cu:-Clu 
no la 

Disons tout d« su'.if. que lorgaii 
aation fut Impeccable et félicitona 
•ans rSaarve» ;e» Lcjeune. Vantoro- 
me Vernelet Vicior et Auguau qu. 
se davuutrent pour mener a b:(D 
une tAcn* qu; donne «atlsfaction aux 

ierè»oâni  ex-lquejque» 6O0 speciaieure  prteenu 
DJ cote jurv. neu ne clocna. MM 

Poreilier Lejeune, Cuveller. Orvas. 
Paaaec. Ooemane. Leoompic. Vande- 
nabeele s'ctant employés a fond powr 
renipi.'   le»   lonction»   offtcicUra 

cote    «fiorlif.     la    eurpri 

Blotteau préeenia tea oraieu 
Ai'n^ Hou «eorétalre général du 

C.SP. (u un expo<w iuiere»oani ex. 
pllquant pourquoi la C 6 P, a et* 
créé ce quil a fait et justifia enfin 

activité 11 préconisa le regrou- 
pe^nent d«a travailleur» pour faire 
renaître la ayndlcallame irancai» 

f René Memvd. directeur de 
Atelier   ».   indiqua   que   la   cîa»*e 

 riére  a   un   beau   rôle  a  jouer   Blljourner   lut,   le   depart   acn  ex-clia 
elle veut M reiiouver avec le «o- pioue de Pimncc Vanliet i>e d'Heùeni- 
clnlJ»mB traditionnel II »ouli«iia 1«»Uie», qui se f;t réguiienneni tombe: 
lautea dont il faudra faire aon prû-jpar IHaubouiomoi* Veinaeghe ei de 
ui    »    U   termina   en   D»riani   ce   '• jOuiaieul. d'Halluin   vict.me de l'Hei- 
releve  ..,,_, M.onn.i   lemmoia Watielle 
^?mlrr:\7V. ^'^Luon'uxX] L- <^^^^ nouveau» cnampion. out 
parla di &>mlté Sociaux denlre- f»u excellente impreaelon et cornm* 
pria* da la relève, de la concentra- ca «ont deux jeunea luiieura. ion 
t'on indviatrlelle »t daa cantine* peut espérer quil» ne a'arréieront 

pas en  fu  uon  cneai:n 
Dewmame» (Loninie>. Ucviaïuyiick 

(Rouba'.x). Van Espen (Hellemmc«i. 
Deloor   iHellemniee.  qui   eut   la   ptut 

tilleul   ;   Dutillaul   i    Nieuvanhov» : 
Wattetla t   Mteuvanhore 

Oattgaria   »7   k   :   Premaux   WO 
CLAtfctMiNT   QtNCRAL 

i2 htlea : 1 Dewasniea -AM. Lcm- 
me) : 2. Dekens (C.A. HaUemmea) ; 

Oelvo7«   (N.LC. Tourcoing). 
M kg : 1 Deviamynck X.LB Hou- 

t>aixi . 2 Kly» (Calonnel : 3 Ver- 
Decken (Lomrhei. 

•1 kg. : 1 Van Capen IC A H«l- 
lammeai ; 2 Thores (Haubourd-.n). 

I kg. t 1 Verhaeghe (Raubour- 
dln) .: 2. Vanherpe (Heilemmcsi : S- 
Coulon   (Lonune). 

7S kg ; 1 E>eloor (Hellcmmes) ; 
i MAerti-na Edouard (Lille). 3 Uaar- 
LCD Robert   (Haubourdln). 

ATHLETISME 

d lulne 
EnHn. MM Dimier ei Meanaro le- 

pondlrent. à un certain nombre de 
queattona ponée» par lea audi'^e'ji'. 

La séuce pabbque 
lourde tâche de 
a* délit aiaémen 
Premaux   ( Arment i< 

la journée   mal» 
see   nrauit   et 

panagé- 
         __   _- _ sauiirir ler. pn- r,   -_,,„,n, „ nenrha et aoercut >      ^ »*•"« P"^'^2"' *"' '^JiA,^*," Iren:   lea   laurier»   de   cea  *nàmp:ôn- 

oeraonne    mauT les   soldats   de   laUormaUon parvenue de Londres au L'offensive des Soviets qui avaientlvaf.on.^ de la guerre jusqu'à ce que ^f 5 r^onvoi un^e niMse W)ie   EÎ^Ï* ôûi^efî ? enfonî* par mî Du-,     " 
ïSS^donV lui. Di- GauUe   repré- ,. StockholM Tidningen ». le spe.- e:,  vue des objectifs éloigné» sestiravenir de la Finlande  et  de.<  8* ,S??/.^ma7d'aS*t îïï deS loco- fr^n^'aî^nLu    Dht,£he    Cho?m.(    "ne mention spéciale doit étr. d* 
sente les mterétv ker du poste émetteur du Caire a |érrou>e devant les positions germa- nrranons   fuiurw   soi'   assure " «"n»»' u»*.i: 

.'declare   quf-   le   bumbardemcnt  aé-'no-i-oumaine» au cour? de ccrp» - rx- -. «..f    rtm (tjit I ■• a  oriA clai- ««:*^t^   4"*^   '<^   ixjniuaiuruiiwi   «- no-TOUmaine»  au  cour?  ut-   «.«-i IJ«  « i\    t       .        il ±i     A- 
De ce fait   De "«'■'.'5_« .Pf"'^^^'^",^, r:en   que   Ica   Américains   ont   exe-corps acharnes  :   11 chars ennemi»! De fuDteS nStlBCtlOllS 

curé   sur   Naples   était   le   premier Uni  été mi rement po«Tion contre 
diaaident» Une to.» il ; 
en faveur de TAmenqur 
contre II est perm^ dai 
réponse avec une cer.flinf 

' Iflt le signal d'arrti- Le» deux loco- freane.   Blntteau.   Dhooghe    Chopm.' 
L.«.^.,«  «'^laTT*  arr-érée»   il  dewen- Dlmler et  R»TI* Meanard ' [motives  «eiam  '"J^J'  '^™   ,.|     M   Dlmi>r. «errétaire adminlitrattt|< 
[dit et constata avec stupeur que .^i^^, c.S.P    n'.i   « Qua   fait la Revo-1 

L1IJ(^-S. le »enl pas     \ 
Je la collaboration    ^* 

ëe l'ex-Aniral 

declarvi^^^iiff   sur   napies   était   le   premin jom  été mi? hors de combat «   .  . i 
une  fois^"'d qui  ait  été dirige sur \-Itabei    AU   nord  de  Térek.  le»  Bolche-,  ^^ été rCIBISeS BU PreSWent 
endre la'**"* porter atteinte a la neuiraUiéj,,^,fs oni declrnclié olusieur» aita 
cuno6i*é '*** ^ Suisse que.- qui furent enrayée» au cours 

' . . j-n  ^^f    perdu 
Helsinki. 6   ~   A 1 occasion 

utres prison- fête   nationale   finlandais» Les États-Unis 
licnp»   «u   moment    ou    dfux cours dune audience solennel^le, 

nnf ^ni-nr^ à trav»r«*r groupes de .«mlwl nllemand.^ ope-;Prcs;dent de ;• Finlande. la Grand  « h   M ont encore a iraverser »™;ir" " ^   brouimrd Uvie.lCroix de lOrdre du Chryaanthime ]   ^a gendarmi-ne dAoïcon. pre 

atoc*holm. S   -  Dapre»  .r ^o- ^««i-^J*    «AVMUWA 
r«8pondant london.en du « Oagén<:  imC    penOCK    fOnUDrC 
Nyheter » rU.RSS- se vrait élevei- r 
par :a voie dip!omatioue. contre i»; .    ;»fcrtiiî**afi** 
collabonito      de   Darlan   ave^     e» Cl    inqUlClanie 
Ang.o-Saxons ,    /v.nsteiaKm. 6   -    Dapre* le se:   _„,^__,„^ 

Dan» !«• cerc.e> .o:l*.'IlleIl^ bien ^^ce dlnformaiion» bntannique. M. E]^^""\V.o 
inform*», on fait re.«or»ir que pe'-- sumr.er W^ile». ao'xs »ccreta:r^ 
dant la dernière aunTsme le c i.-*^ d Etal amencjiii. a declare que les 
tSarlan aurait ete Tobjrt de pour-[£^,15.unis » ont encore à traverser 
parler» entre Eden et Ma'skv » .^^^ période sombre et inquiétante » 

Maiiky. d'accord avec son trouver-;avant de remporter la victoire fi-j 
iiement. aurait émi.'' des obiections|na>, i 
au nijet c dun  ix>rsonna!ce    r. .1,..,—, -~zizz:::::z^^::::ii^^zzjz:z::^ ' 
aurait   eu   de*   colli-^ions   avec   .e.-. | 
pays dé Taxe i  'e^xiq .c -m 1* go'.-;être    fermées    msruau    !•    laciv'.er' 
vemement  de   Vi-hy   avait   romp-i 1943 
toutes relations avec le.* Soviet 

6 churs 
reconnal-ssancr ainsi que 73 canons ^j^^ c:is:inc!:ons au  premier min 
et plus de 100 arme» lourdes d P'- -   
fanterie ont été dc'-'iite« i-: c^pt 
reef, 

16 avions soviétiques abattus 

ei une journée 

cata 
Un» 1 

cer.iée à  Klys.  de  Caloiine-Ricouart , 
iqut «'avère meilleur à chaque «ortie. 

Regreaotu     toutefo:*   le»   absien- 
prertsa ce qtî'll Im-! lions   forcée»   dea   excellent»   repre- ; 
toute urgence pour|»eni*nt« de  l'Esoile  dee  mines  dOa- * 
désarroi  et  termina iincourt.   Orire.   D'.îlo*   ei   Dci:c«*e. 

reteuua par leur tt«va:l dan» lea 1 
"■«•-ine*. ■.iiMi   nur  celle du  LlUoia  BJi 

abaein   de   la   capitale \ 
Flandre» 

^^^ noua   n'aiifoua   garoe   d oublie: 
enV'^TOdicaTqu^  'iV'c.SP   '^^ mentionner la splcndlde démoi.»- 

îera   renalt.-e   •    il   ronchit   en  espé-'-'^l-on   exécuiee   par   Ben*    V-ude-! 
ran-   qiHin   Kta»   ne   constituera  qu;  nabee.f   4   loi«  ch«mp:..n   de  Fiance .  
prendre conscience des intéréu ne la et   V.ttO'     Verhe;*t      plu*ieur»   io» If™    2  IL .     '    ^ÎTÎ!^ iHellem- 

.    ^ .„. ™a-.„   „„,-.,.  „n^,communauté   natloni.le [champjn AD.    iTi»»' : 3.,DecIer.V} fU E.RT.» : 4   Ver. 
nue  ,e dtmancne ma.:n. omTU unç;     ^    ^^^^ stesnara  regretta  que  le» , __   __.,., _.,. Mlnden fMarqu^tte) : 5 DarOM»} (M»r. 
enquête   I! en resuite que Marécna.|pranc*n«  en  soient  a oublier qu'il  y L*»  HtgULTATl Iquette) :   8- Lofenfant ïA-SC.H.l :   7. 
était parti a son  travail  k Deaam-a une France   II bros.*» un large ta-'    Caïaaona 53 hlloa  : A   Dewasme&  '^'">"^   (A.SCH i ;   0    Fluquln   (U.S 

  ,n   Ucyclette.   En   partant   avec   sa bteau de la situation de m Prsnce sur  t   Deivoje ;  Dekena t    DeKo^e :  De-|^ '      »    Vandeputte   (O.I CL ) -    10 
redes   Affaire!.^  *l''5?.?.t"5;..°il'^machiiie aux MineV d'Azincourt. 1>|1^,P'*"  °^';^.'*^."",^'^;yi^f J;*»",'^ wasmes t   Dektr.É. |Co«vn   <OIC.L.). etr 
"' "" '      "      "'""'        '   "" fs're dan»  ^m»-  viiie  01   la  re-       Cataaana   U   fcUas   :   Tocba   l    I.e-'    Junior».  —  l. Pourmeau  dnO (  laa 

-at;on    nvndinie    avait,    avant aecq   .    Klv»   t     VerOeckcn   :    Dévia- "> ^tm en  IB' SO* :  2. Ooddev:ile  (OT. 
D> i.'n<(   Evoauant;œ\ucK   l.   Menm   ;   Klva  t    Menm   : C'.L i :    3.   Choquereau    (U.S.M.) : 

mécanicien   Maréchal   gi»»iî   sur   le|tu,ion Nat  
tremblai,   la    main   gauche   coupeeiporte de lalre d 

■   iainsi aue > bout d:i pied. A laidettirer le pay» du 
M*. a.Tt«* ^mnlovés   1' Dlaca Mare-lP»'' "" vibrant appel aux Jeune» 

Sè'Vnr;e'.",Zu»"'iTSnr ^X'H «U Premier Ministre fiiihniUU|?rai'aL7%'7ri°^fie'm^à'çS.r,u.i„« ,S?- f- ^H^^^^^. eni;-.-^.s 
S-u.~drroSi'p?.rnnfcr"..°S:rm'r[?»;    He^.nK,. ., -  A lc.ca.on de >.!^ru^ ;S-„''de'"5^Tn"M."r>;ir:t.?,;'.    ]^S^:}^"'^  ^.%,îiïï"'*""'— •" 
quels   13 ofliciers.   D'autres prison- (ete   nationaie   tmlandaisc    Ir   "'" ilin. rf^, -i fut entoure   MaTerl-.a? lldè.l a, Ji.ntlce «x-;» a tr.ver. ^ -    ...   _._-»>.   .Ions > ..ICI ru   rtti    _IorwiTi    a    r*mi.    h.^r     a>i   ?Oin.. O""!   -'   'U^   ciiiouir.   I.MBU'.»- ' ,       __ 

dcceda 
';;s"enco"A:'cnretr™m^ne;<Unsn.stre du  Japon  a rem.s. h.er. a,; »oms don. :1 fm «toure,^ 

jj^   ,.- -..   —«—*«,    n,i    H*>i» cmirx dime audience solennelle, a-.ldrcécait   le   lenoemain  aimHTicii     *,,,,,   , 

LE IS'CRITERIUM INTERCLUBS 
DE CROSS 

VICTOIRE m ut *T M: I.'L.S. 
MARQlFTTr   »JI I    ESUnE 

L.*  PRFMIgRF  PLACE 
D.*\S  LES   TROIS r.'iTRfiORIEft 
L«a épreuvea du Ifte Critérium In- 

terclub» de croaa ae déroulèrent pour 
> dtstrirt terrien aux alenfoum du 
Stade Amédée-Prouïo*" LorgauiM- 
tlon de l'L'nlon-Excel»:or R.I. fut par. 
ra:te et marqua heureusement les 
débiiM dune collaboration qu; «an- 
nonce féconde 

En cadet* et en  lunior», le» valn- 
leur» r Thorlon fO I CL » et Ptour- 

meait arrivèrent nettement détacbé» 
devant  un  peloton  compafi 

En senior», la lutte fut plus aérére. 
Le Marqnettols Lecat a'impoej nette- 
ment prenant le commandement d*a 
ie premier paMnne devant Hanaenne. 
Lrfrerf et Wartelle. ce dernier k court 
denîralnen^ent 

Le* po»;tiona ne changeaient griérc 
pour l'arrivée. Lecerf paaaant Ran- 
•enne qui ne forçait pas. tandla qua 
I^cat triomphait avec quelque SOO m 
dai ance 

IJ;S Rr!(t'LT.4T<« 

rent   l'assaut   à   un   point   d'appui i L'Ordre du Soleil Levant a été dé- nue le dtmanché matin. ou^Tit unci' 
i;,J.-«,^^t-,™,nont   ie« omioants cerne    au    maréchal   de    Finlande, ennemi, cxterminani  les "^^"P""",»..,   Da.u».i   «t   ivittin»  r»»nofj 
V  '•"?"' d'^^eTrrTd-«mC :"™nf pTrn'te?' wYnUtTe" ^^.ii^ le. quatre dermera Jours dJ combat Aftalrej   «trantères.   ont-, 

'iîu7'St''p;^'enrr;.rny^i5or:Ta's;.rs;i5,5^n^^6.e'''î;-".^-ip>- - ''->-^^-' -^ ■■^ '--° 

raileiv , Thorlon  lO 1.5 I. i  IM 

Le rattooneinent en farinr 

établi au Maroc 
ne pomrait de ce fait accorder a-i 
tiui crédit aux inifJifivea pr Sv» oar 
Oarltn 

On ignore encore les reHCTlot.» du 
gouvernement bntannique mais •' 
est evident qu'Ed''n s est i-éléie a . 
carat" T'- orovisoire de.< mesures pr- 

>.jn en Afrinue du Nord et qu 
ri:en* motnéc'. par 
d'order militaire 

U n'ut pa^ exclu qu une demarch"     A Casablanca   tous les hotels 
ana'.oe-jp  a:*   ée   entrent *r  de   m «te requaitionnes et  les locataires, 
•n de» Sov-.ets auprès c*c Washinn   aauf les Juif». )ete« dan* la rue 

Berlin. « — Le 5 décembre, leai 
Bolchevlstes ont perdu 18 avion.^.' 
dont 15 on' é'e descendus par des: 
chasseurs allemands e' pa' lartil 
lerie de D.C A l'Aviation allemande 
ne compte aucune .perte 

En   raison  des condition»  «tmo- 

Rangell  ainsi qu'à  un certain 
"nombre d'autres membre?  dr  co: 

vcrnement 

LA FINUNDE 
ENTIÈREMENT UNIE 

POUR DÉFENDRE 
SA LIBERTÉ 

■écen'e»  trahison»    il   rtir    ;   « Je Verbecken  t. Leaecq .  Devlamvnck t..'^*'   lUSM.»: 
ne   connais   pa*   d'ouvrier»   françaisiTocha  :   Devlamynck   t    K'.yt       Ver-'"-   Routekle; 
Qvil   aletit   tr«hl  1I*  cette  façon   *    !■   becken  t   Tocha (qtieano:* 
Qémontr»   enstut»   que   lAllemagne 
ne fera  D»)>  l'Europe aans  la  France Van Esneo ,  ^_ ,,.  „ „   Oatéiarie Si 
et que »1 elle promet de non» rendre Thorez 
notre   Emolre   coloiilel   ce   n'e»t   pa^i Caiénria  M  kila»   :   Verhaeghe 

prendre   le   Nord    et    le y^^jj^ç^p^        vannerpe   t    Couion 
'' ' Verhaegiie t.  C 

de>   neces8iîc> ^^^ ^^ [^ regienieniatton de léner 
fie électrique 

ion 

PAR SON ACCURO 
AVEC DARLAN. 

L'AMÉRIQUE A PERDU 
SON PRESTIGE MORAL, 

Le   r^ionnernenr   de   la   farine  « , „„ .„,i,, n.«Ti>-aicBa i«rtivit»> 
ete établi da.« la grande ville du fJlZZ^^l^^Tr^ùv^VJZmlM^^^^ DimancV, toute la Finlande a 
Maroc Dan.s li plospart des IP^n- f^'^-'""'»"'J^.^T^,.^ a^-e j-s ^"^'t»" > 25' anniversaire de son 
des   villes    i»   parution   des   quoti- 'r*^;^ ^lei   dan»   tous   les  «^'^J-s ,„dçp,ndance dan» une atmosphère 
dien»   est   tre--.   irreguliere   en   rai- °" '"'"'■ °*       1.^ conditionnée  par  le»  circonsianeeF 

"'* (actuelles 
Le Président d'Blit Ryt1 a parlé 

peuple  finnois   par  la   vo.e  des - . m».»»» » 1 
ondes.  Après un aperçu  historique A CAMBRAI 

j II I    J      "1 « souligné la lutte centenaire du; " *«.i.wiwn 
npft troubles AUX IIMlCS'p^upIe   finnoij   pour   son   indepen-'    Dimanche eut Heu ay  Danrlnn dfl 

dancp   et   notamment   l'ImportanceilEtolle. ma Samt-Dmon. à Cambraf 

^"^sLa sauvage répression aj^ 

au garde barrière, qui la plaça dani 
l'abri situe prés de sa cabine. Maré- 
chal avait rmtention en revenant 
avec son convoi d« descendre à c« 
passage à niveau, de confier la mar- 
che du train au chauffeur Oadyn 
rt  de  retourner  chez  lui^  au   Heu ^^^^^j^,^-,   j, ,,„r f,,„ „„ ^j. 
daller jusqu'à I>nair et de revcn.r,,ort pour ramener la France à fidée ,».-T « 
à Abscon. Oàt en voulant descen-ide   rmtégraiion   à   l'Europe,   Il   faut      Catégena 72 kilo» : Maertens EQ-IJ- 'P^^'»     ,T*- 
dre du convoi en marche que sans quelle aolt  présente  »ux  débat.»  de mond   t.   Knor»jioi»lty   :     Deioor   t.°   t^adet   (VA.C. 
rtniite   i!   fut   fromoe   dans   sa   ma-tl'ï^""OI«    Rappelant   en   manière   de Maertens   Robert   .   Konarakorsky aoiHé   u   lui   trompe   aana   sa   ma ,^„„^,„.,„„  ,„ tr.rtHinn,   re*n-it ne Dechien ;   Deioo.-t i, Maenen» Ld. 

I   MaencQB R,   t    I>ech:*n   .   Deioor 
111   demandn   de   »e    lever Konr»kor*ky   .   Maerien»   E    i    Ua 

^,, .  o iiM   «eiii   bloc pour œuvrer au   re- i^^^ 
drewemenî   du  par» 

LE CONCOURS INTERNATIONAL ^".é^.'r'Tl'r S'^Tr''^,rn£r.   '•'""• " '"'" 
  »e» cama''adeA de la  claa*e oiuTiére , .    ' 

PDA rinTDPC * b'"l '^ *^°-  tout   U dreaaa un aorn^ 
I '1   ri\U  LUILIxiL   ■' bre tablenu de ce qu'étalent  lea con. 

»,.. ««»M.^AA...n'»<o dltiona de travail  en  France, établr 
0 ACCORDEONISTES       ''"r^'»"_p»'^?^''.-'?.'*'*??r/-TrJ 

Moal   1U8.M ) ; 
U.E.R.T.1 :   7.   Du- 

(U.XJtT):   S    W.Uauraea 
(UE.R.T.l :   S,   Rotaaert    (UXR.T.) : 
10  Hallo (U^.M.). etc 

I—_  .--. ».   #.,.   .-.*.i«,*  M    «-<   «,.«■   rtunchislon   les  tradition»    le^nrlt IneeiUTe e:  fur  \icttme de cet aCc,-|„p^,f,p,   ^^   j,   (.i„„   ouvrière, 
iden' ;\fe»i 

Le general Nogués a demandé la 
'reintégration     des     foncuonnaires 

conriitlons qui «ont fait*« 
Triers franca'.a travaillant en Allem^- 
iine pour conclure e» diaant que c'e*- 
pa- le travail qu* la France »e relè- 
vera 

M   Aim4^ Rov aoiillma que le C.SP 

JEUNES DE L'EUROPE 
NOUVELLE . 

On nous communiq 
La Fédération Depariemcniale des 
Jeune» de l'Europe Nouvelle > com 

Seninn. — 1. Lecat (U3. Marquet- 
IteK  lea 8  km  en  S-t'  43":   3.  Lecerf 
|(U.SM > ;   3.  Ranaenne   (VSr.-^ :   4. 
IWarK-lIe (U.E.R.T.1 : 5 Stiln (US T.); 

rardel (O.I.C.L.); 
Rx) :   S    BOurgo'3 

(U.E.RT.l :    10.   Lauwagie   (USJJ I : 
11. Qulvrln   (US.T.i:   12. Durîe»  (U. 
S,M,)  ;   13   Verhoeatraat  (U.8.T l :  14. 
Delberque    iStade   Roubaialenl :    1%. 
Charlet lU.S.M.) :  16. Talne (UST.l: 

_     .n    Diiquenne   lU.ERTl.   18   Buya- 
WatieUe i   Du-,„n„ IRC.R 1 :  19  Vlger iS.RW.l; 30 

nanet    lUERTii    21.   Vanakerbelk 
 "  (S R w ) .    22.   Veratraete    (S.R W.l . 

:24 A Seguin fS.R ) : 34. J. Seguin 
iSR ) : 25 Moal iVM.U.) : 96. Cha- 
lelet iSRW.) ; 27. LobfT (ind-l : at. 
Duriez   (ê.R.W 1 

i^a flaaaemcnta. — Caëeu : 1   O.B. 
{Marquette. 28 pt» :  2, OJ.C. Lille. 36 
point» 

Jiiiilnrt :    1.   US.   Marquette.   33 
Union ExceUlor R T.. SO pte 

1. VA. Marquette. 34 pL»; 
28 pis :  Union Es- 

pi» ;  S.R   Waaquehaî. 

franS-nàcoiis Tmoeca deouis  1B40 '    Amsterdam 6. — Le Service din-,jj(.   n   Finlande   en   tant   qu'avant-ll'* première Journée ou concours in- est lanlmateur de la c:a8-e ouvrière munique que. étant donné ceiialne*.      senior. : 1. VA 
irancs-maçoiis .imoges depuis ^»«'.formations britannique annonce ^^.-e contre 'e danger venant deh^'-n't'on*! d'accordéon Jate» t Projet qu'un sentiment ouvrier lrre»t»-dlificultes rencontrées dan» 1» Pour- 2. u.R Tourco ng. 

la  flnHa IIA Dakar rViT   H ndous ont ete  condamné.sPS?;   0 iU„     ,,. ,- «.MZfTfr^nnlc «"'^''P* •  «nqviet «'étalent  fait   ma- t ble doit fatalement découler de 1 et- eiute   de   le.ir   touriK^e   de   reunion* ^.i^.„- RT   50 pi ta   none  Oe  Uaitar :^  '^'^„"-'"*^*'V°r«;l^-nTri%r^o^'*^st. pendant que I^ lfo_.    .rtuellement    accompli    par   le cinématographique»     avec     le     film T^"^-,:   " * ' "" '^ 
A mort 32 au Dan pe.peiuei e. v « jutte   pour   son   existence,   il   lutte     „        , .        ,1    ^     ,.      ^,.       !CSP. !« Les coiTtipteur» ». quelqueji mooi-       *^ 

nlacée   sous     e   COmmandemeilt ^^ K^"^** P*^"" d'emprisonnement^ ^^u'es   les   autre» nations    ' "  .-.-►.i.-^. — 
piaceC   50U5   IC   *=*'"'™*"°^"™Vpour avoir participe a dw manUes-iJ^^rd.    La    Finlande   avait   e« 

de Muselier 
CONSTATfl   WENDF.LL   WILLKII. UaJtai    6   —   LA   Hotte   îrauçaise| 

■ dp Dultar a été placée sous le corn-, 
Amsterdam   6   — Se'.on :e «^rM-v mandement . t: lex-amiral Muselier. 

d informations britannlqu- M Wcn-iChef des force» navales gaullistes 
Willkie. au  cours dune  inte;-!  ,,  

LES EXÉCUTIONS 

valions  anti anf laiws  dan.^  la 
liage d'Achti prc5 de Wardha. 

Llnpire Britaonique 
d*Extrème-Orienl 

s'est déjà écroulé 

du 
essayot 

Dan» la vaste aalle de  l'établisse-1 
'courte allocution et leva la séance. 

Ttew qu'il a accordée a la r''v;i 
< Christian Adwcav » a fait obser- 
ver eue par son accord avec l'ami- 
ral  Dsrlan.   lAmer.Que    du    Noi.l!   
avplt oerd-i de .son T:re<f,cr mora. 

M. WilIkie revendique une def:m-i fSUITK Dt LA PRIMfgRI PAOl) 
tlon   nette   et   précise   de*   buts   «   '  
guerre anelo-aaxons. e Ceux qui co'»- 
rtnnent de ae *e—.'- d'une nhras'-^-' b:e  1941   le  Japon       
'ïïïuV4a^-i'déclaré '-otSmm^^ PiMir fidélité au Marécha nation  dêshénu-e  et  que  les  puis ,    Le   Presiden'   Rvîi    a   souligné 
rt^ui^i^a en- retïr'V â^-e^ ;■* ^^^ '"*"" ^" marecnai. ,^^^^^^ anglo-améncames étaient d'autre part, que dans sa lutte de- 
ffueïre auv niéthode» i>pnrrées d- I- «... J».^*... J. D.J;^D«k«t rangées parmi les pays possédants, fénsive contre l'Union Societiqtie. 
fSTtînal 4- mi b^n J^.m Igr^i» «MlS-OireCtenr dC KadlO-KaMt:,a situation se trouve renversée alla Finlande comptait le» Allemands 
ramVdîi caiiwi dti cSi'W ^^ '   -f     -M- l'heure   actuelle.   Le   Japon   a   jciôlcomme frères darmes   L'Union So- 
?e iiulmt parvs œ^Tnai^e a etC fuSllIc les  bases  d'une   guerre de  longueivietique ne peut  être abattue   que 

Les     populatlon-t     d-Afnc-       vj     ^ . ,...,. "^""^    '■""'"   '*'   """'   "   ««""e lrt«n« une enerre Jr'r       .    _ . ^ .._ . . ;    a «r   s   _  M   Marcel  Sauvage 

ment, avalent pria place lea conçut 
. , irent». leurs familles, de» apect»teurs 

d'entretenir des relations amicale?Ut ]-on trouvait parmi cette foule, 
lavec tous lés autres peuples, y com- de» aecordéoni«fea venu» des quatre 
,prn l'Union Soviétique Si la paln'cotn» de la région dn Nord, dee Bel- 
.a été troublée ce n'est pas de SAI"-" "e» Parlaien» même 
,faute. ma« dr cMle de runion So :„H5;;%,PI'^?'Î;'jr:Vr*S« rl'.êct 
viétique poursuivant ses butsimpé- ::j« Junio?»°T"e""dlv"on^",?; 
rialistps. La guerre   déclenchée parji^   maim   et  de  la 2e  division   pour 

{la Russie contre !fl  Finlande le 30;i-npré»-miol.     Chaque   accordéonlatei    L» seconde conférence sera donnée 
)no%'embTe   1939.   est    la   même   queiavalt  a interpréter   i  pour le matln.iaameal   12 décembre  à   15  h_.   1.  rue 

Baniikok   6   — Daris une  allocu-iceilc durant encore actuellement. A un morceau au choix ;   l'après-midi IFra; 
radiodiffusée   le   porte-parole'ce   momeut-lâ   la   Société   des   Na-I"" n?o'^?.»", ""ix»» " "«• lecture a.d 

KlébfT    Legav   prononça    une iflcatlon» doivent y être apportées 

A TEcole des cadres 
de rUnivenité 

Catholique de Lille 

L'A. S. RAISMES ENLEVE 
LtUMINATOIRE ESCAUT 

dater  de  la   semaine  procliau 
seule» les réunions prévuea dans le»| 
aectetir» de Vaienrienne» et Maubeu- 
ge   ainsi que ce.le.^ ae Lille. Roubais 
Totircoms. »ont maintenue» 

Pour  le aecteur   Arinentiêrea-Ha/«-' 
hrouck,    un    prochain    communiqué'     Auà   jle.-.'.ci:»   du   Stade   Franco- 
rtxera lex dates dea projections.        'Belge .e Com.te Escaut orgaci^att €• 

Noua rappelons les dateo des réu- dinviiiche «pree-midi l'élimotatCLra 
mon» pou. la semaine prochaine du Cr.te^ :ini Interc;uD» Sur ua par- 
Ift   8.   à   RouDaix    iCaalnot.   le   9.   à cour» varié, quoique aaaez rapide  nos 

ran-^olA-Bae». salte Loin.. Baunard. Tol.J^t?iVf .^* ,l'U.'itJiî;/ ?î°*'" croasmen rég.onau« luttèrent ardem- 
Unr, p»r M. Jean Delemer. pré- 'S'fi.'i:' 'i ,7,, dimanche 13 ai. .ju^nt pour aaaurer la qua.ilicatiou 

deiitdn bureau déti.des du Cet^tre;' ^""^*V™^A■n.^„,  •«  r-..»^ '^^   -e"^   ^'^^"^    Alignant   une   forma- 

Moven-Ôrtent, de Chine e- d'Extr*-'    A-Bf^   * ^ ^     «  - 
me^Orlent. comprennent s-^i:.* le m.^' S^^^^EÎ*""" **" P**^ **' Radio-' 
de e liberté . l'abolition <iu svsf^e Rabat écrivain connu, qui avait ete 
oolonisl. mais elles se demande-.t nomme par le oouvemement Fran- 
aan» dotiie si cest la le but que I-MC^IS a ce poste a\*nt Unvasiondes 
Anglc-Ainéncains poursuivent !troupea anglo-aaxonne.,. a été fuaille 

:par les Américain» pour être reste 
A Alfer, à la suite d'incidents ' 

toutes les Facultés i 
vMt être fernées t 

De graves incidents oii: marcuc 
ft Rabat, le retour du gênerai No-' 
gués. De violentes demonstration* 
one eu lieu contre le3 /m;ricajis; 
et l'ancien  Resident ecnôrai 

A Alger, lors de son scjour. le go-^ 
lierai Nogues n'a pu circuler fc l'is-, 
sue de la session du Conseil impe- 
rt-' qu'eacone par des forces amé- 
ricaines. 

A litre de sanctions contre le,> 
étudiant» cons:dcrés comme les ms- 
tigate'jni des manifestation» anti- 
amencaines, toutes l-^s facultés vont' 

a été fusillé ..„    -      -   ,, .     . ,    . ■ ■   ■ sonne, dan» une guerre continentale, et 
seul Etat du monde entier qui lui 
est supérieur en cela c'est l'Alle- 
magne 

L Union   Soviétique   n'est   nulle-, 
ment   habilitée   a   as-^uiner   la   res- 

Bombay. — De Mahatma Ghandi.poiisabilite de   la destinée de l'Eu- 
éte transféré à Madras. Son se-,rope et des pavs occidentaux. L'.m- 

fidele au maréchal Petain e: a son crctaire personnel a cté à son tourimixtion   de    la   Russie    Soviêuque 
Gouvernement                                       arrête. idans ses affaires signifierait la dé- 

faite de l'Europe et de sa culture. 
,^sss== ssssss=smmmm '   -       -■.-■-. 

L'heure  de   Mnde 

Arrestation du secrétaire 
personnel de Ghandi 

de  muaiq'ie à  Cambrai,  eut  a  luge*; 
122    candidat».       parmi    lesquel 
Cambre^len» 

UNE RKCKPTION 
A   liMue  oe» opération» dti   j 
mtd!.  une  réception   fut  réservée 

Nuit et jour 
Nous avons bien dit nuit ei  Jour 

par   le»  membre,   de   ta   Symphonie ' Car   VOUS   n avez   aucune   difficulté 
des Accordéon late» Cambréalen» auxj"* ouvrir la n'Uit   1 antivol  a comb:- 

aieurs   dont   M   Trésel   Mau-nai*on sails clé VELFIX. qui proie- 
teur compositeur à Cov*olrr.igm votre vélo. En effet la combmai- 

—     P^.^'i^'ilson de votre VELFIX e.'«;t s: facUe n 
formrr que  votre main  rexecure 

« Jeunes, venez aux Groupes 
de Protection des Jeunes 

de l'Europe Nouvelle » 
oraa 
rov. 
»\:j   membres   du   Jurv.   etc 

,lea    Camoréslen»   non»    a von»    noté 
MM    Jules  Copin.  président   :   Orner j_    i  - _i../ 
oulde/. vice-pré»ldeni   :   Marcel Mo. iÇOups su: .saiu en regarder les ch.f 

5ecrétal-e Trésorier  :   Marcel  Lé- 
cher   1 Le- 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
g. — Le Grand Quartier Général dés Forces armées italien-j 

neb communique : 
Sur la front da Cyrénalqua, das patrouilla* annamies ont été-mitM 

•" j"'** -     ^ w . .... llande  nestpas «eulement 
En Tunisie, au cours das durs combats qui ont abouti a  la priMinossibie mais le seul luste 

febvre.   prolesae' 
maire,  etc.. 

De»  allocutions  furent   prononcées 
dr pan et d'autre et le* vin» d'hon- 

Pour finir, le President a (:t quemeur f\irent »ervls 
l'Unité qui s'est  montrée dés le de-i     Lundi était réserve au concour-s oe» 
but de la campagne d'hiver comm^ldiviaion» « virtuose» » et c exeellen-; 
l'une des vertus nationales les P^'is ÎT,'f "î;!^,* f T   *' ' •P'-*^»»'^' *      lir pnxet'irplu. grande di»tinc-:rion .       
caractéristiques est encore inêbran t "^ wm^iou ;tion : Joaette Duhem. Léon Trolvaux. pour nos rétmlon». pour no» eéanre' 
lable     à     l'heure     actuelle.     Cetlei Ll  CLASSEMENT Jeannine Oouv. Solange Bury. Aibert.tie    protection»    cinématographiques 
enierri» doit nt>na-er aux en!ajir« di»      TTiuT^nne . _..._. _,^—, ,,„. Ballîeux. Daniel RauT   Albert Duret. téclament    U   Dre-.enre   effective   de 
^l^nl^rfe  ,m  avenir  trar?onl> ."'il^i^^r*^;.. r^^^i   - Vrf^.   wi^   |M»-«1   Duchaneux.   Herinand   Notre-'nomlreux   volontaires 

i^^„   «,^r ?«Pïriï^-^^- '!•*«   r,*'^!wl!^ut'i^.V'"^^; L'I       i«»'kaine   ;    1er   prix   avec   ctstmction    :'    Le» meilleurs de nos . GP   . *Dnt -  chemin  que s est   tracée  la  Fin-jdels   iHoiipH^te^i   ;    1er  P,r.^_:. Jean-|p     ,^  Demorée.  Jacques  Duflo».  An- paMêa à  la   w  Phi^lanffe Afrirame  . 

bfeogn 
eflort» être recompenaéa par une 
excellente liguratlon à la finale dé* 
parlementa.e En Seniora, Courte- 
culAse Pamelard, Hamerel. Waroc- 
quier dominèrent le lot. tandU que 
Wi:mot en tunior» et Ergot en c^- 
detA a'Affinnaient comma de «érieux 
c»po.r» 

A eou.iRner le »uccéa populaire des 
.lerjie ouvrier, leune paysan. Jeune,épreuve» «t 1 impeccable oiganisatioa 
laiant,, ..     ,,      , 'dea  membrca du  "^LaLri-t    M   Derry lot   Q\u   reclames  de   1 acr!on ,»,,  ,»,. 

Toi qui a.s de» ir  -ante de liberté «   _ 
Viens  tlnacrire nJx  «  OroMpea  de »»aitiTaTa 

fres. VELnx. antivol a comblnai-TroTetiior   . de» . jenne» de rEii-. r     -il     r » _      .. 
Knn   «n^  r>    ne  r/inte  oue  32  frs   '^^e   Nouvelle   ».   tu   trouvera»  \k   lel     CaMt», I km. IM  :  l   trgûï   (A 9. 
En \entr chez .ous .es bons ^^^ï^ l,iu demanoes |s.K i : 3   Rœier (A.SR i ,   '   ~ ' 
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I En quatrième  page   t 
SUITE DES SPORTS 

: doigt   le  perron  de  la   maison  ou 
ivena::   d'apparaître    l'œil  sourianL 

les bras tendus vers iOn fils. Is 
comteBw de Montlaur. 

— Mon enfant  ! mon Ramon  ! 
Je te revois donc avant de mourr.idre a  la réalité. Oui   !  ce»:   10; 

^{balbutia   ia   vieille   mère  dans  u:i|c'est  bien  toi   !   Ma.s regarde-moi 
élaiï^ d'ineffable bonheur.  Ah   !   le j donc       mai»   embrasse-moi   donc. 

^riuis heureuse   bien  heureuse   !      1 serre-moi dans tes  braa  plus ton. 
■>      M J.VJH ■- Les années avalent donné au v.-i plus fort encore, en me faisant mal. 
Par PÎArrc îr rnllBrFIIJ     sage jadis un peu dur de Mme de'pour que je vole  bien que ]e ne 
<■■   awi*»  w.^w%*M*' 'Montlaur   un   caractère   de   beauté, rêve pa*. 

p'.us louchant et plus sympathique !     — Non. ma mere, c est bien votre 
Elle  ara.t conserve son  grand sir Ramon ! Mais laissez-moi vous re- 

    -"J aristocratique et fier; mais le bianrigarder, moi aus£l ! Savez-vou» ble: 
m   naient   a   .enfant    ouDltan" de neige de ses cheveux avait ado.i-jque vous  avez une  mlae  radieuse 

vani de les trouver parUs ! Et puLsique Je parf.sBe pour Paria, afin de 
voilà que tout à coup on m'apprendime faire opérer par un praticien re. 
ton retour ! lyabord Je ne compre-inommé pour lequel il ma remis une 
nais pas. Je n'osais pas compren-llettre 
dre  :  Puis il a bien fa.tu me ren- 

q-,:e de ce trouble subit de la jeune | 
femme, mais comment l'aurais Je ; 
tau, fiiiisquc c'est Beulem''nt la se-!' 
maire dernière   je te le répète  que 

sur M. dé Montlaur une impression 
violente, car son visage pétait alté- 
ré au point que la vieille dame elle- 
même s'en aperçut. 

— Qu'as-tu donc ? mon enfant. 
LA vieillesse est une vilaine chose. 
vois-tu   :  mais il ne faut pas fin 

LA révélation soudaine de la ma JLegr.» ma révèle mon état, et qu 
ladie de sa mère devait avoir  fait v a plus de six mois que \c n'ai 

— En effet, ma mère, reprit Ra- 
mon de Montlaur, je n'ai pas été 
maître de l'émotion que voua remar- 
quez à la nouvelle que vous m'an- 
nonce». Mais du moment que Le- 
gns est  aussi categor.que.   il  fau: 

Cher petit être, quand la r^flexion'^-uncaraciéré de majesté plu. ten]    _ ^^^^    ^^^^^^   „.^l    qu.^„^ 
rg«n: enfin a M  de Montlaur        ,°^^ .,   ^.-.,. ^P f-ire i..«'trompeuse. vol»-tu tnon enfant. Je 

-Mai* comment  se   fa.t-U.  a.-i    ?Î,P^-/"* !™f-«^ii^ au  contraire  aouffrante, trts 
«anda-t-tl   à   Fanfan.   entre   devx'PI"^-*^* **« « ^^' charmant de^aouffrante m«me : et al Je ne era;, 
balserm. que ta grandmaman t'a:* •'^*"**"'"^^ 'gnaia de mêler quelque tristesse à 
'entcyé   ici   «ans   prévenir,   san^     La ' vieille    Bretonne    inflexiblemotre Joie, je te dirai qu'une des ra    „   . 
écrire Qu'est-il donc arrive ? 3ai* avait été bien vite obligee de »*4<;-iSon» qui m'ont décidée à qultterjbien croire que le ca» n'est heureu 
tu SI elle a donne à ta bonne ;jn<* coutumer a céder aux volontés d- mon rocher, outre le désir d'em-isement pas si grave, ni le ciel si 
leure pour  nous  '' petit deapote qui lui disait si genM-'br.xsaer   les   vovageurs.   c'est   luste-lnoir que Je l'aval» d'abord cru. Ce 

— Un* lettre  '     répéta  1 enlan, meni  : t Mère grand, veux ça !  t ment l'état 6e ma santé iqui    m'a    surpris,  c'est   que   vous 
iMit «tonne   Pourquoi ta.re ? pet r     Elle  avait  appris  à obéir  a   un;    — Est-il possible ? n'ayez pas parlé de tout cela à Hé- ■ ■ -  '    -   -.--.-.-  —   #-—   J.— ..— r^i-.. . n .-,.^— .-..*„.,,.. nng quand vous l'avei vu à Pen- 

hoe. 
Et M, de Montlaur se tourna vers 

sa femme d'un air interrogateur, 
comme pour lui faire confirmer à 
son lour lea derniers mots qu'U ve- 
nait d'adresser à sa mère 

Hélène sentsit ses Jambes se dé- 
rober sous elle. Un éblouiasement 
lut monta aux >-eux 

Elle crut qu'elle allait tomber, 
— A   Hélène   ?   reprit  la   vieille 

conUésse, qui n'avait rien rnaar- 

vu 
ma bru 

— Ah • pardon l . lit Ramon de- 
venant a son tour très pâle et fi- 
xant nur la malheureuse femme un 
regard dont l'expression la troubla 
davantage encore. Je cro.vais... il 
me  semblait   qu'Hélène  était   allée 

3uiéter outre mesure. L'o'pératlontà Penhoct depuis moins longtemps. 
ont il s'agit n'est pas grave, et voust — Pa» depuis dix mois, pourj 

guérit comme par miracle, ma as ! m'amena r Fanfan. que je vousi 
sure mon lïon Legris. i.-^nds. aujourd'hui, superbe, soii dit] 

entre parenthèses. Nest-tl pa^ vra:. 
ma chère enfant ? continua la 
doualnère s'adressent affectueuse- 
ment à la leune femme. 

Oui,  Madame   !.. C'est ,  bien 
cela.,  balbutia ceile-ct aon  regard 

p*r«. Si eJle a une lettre pour toi. capnce. a fléchir en face d'une. — Mon Dieu ! il faudra toujours 
Mm aOr elle va pouvoir te la don-lpente moue pleureuae, à capltuleribien que tu apprenne» la vérité, au- 
mer  elle-même   puisqu'elle  est  le: |devant des sanglota de bébé |unt vaut te la dire tout de suite. 

— Ici ' fit Montlaur tout surprix','     — Plgure-tol.  dit  la comtesse  àiSache donc que mon vieux méde- 
— Ici ' balbutia Hélène dont le; «on fils, après que les premiér^âlcin. le docteur Legns. m'a examiné 

vlMce se' couvrit soudain d'une 0*-! efîustoni furent apaisées que Je'récemment. Il n'a pas et* satisfait 
law livide dont le cœur se serra'navals pas voulu laisser partir Car-klu résultat II parait que ce pomt 
d'ima affreuse angoisse tmen et son mari sans le» embra.s-(que J'avais au côté avant ton de- 

— "■'« oui ' petit père Elle eai'ser A mon âge. c'est une chose si I part pour Panama — tu sais. Je 
Hvntée '*"' sa chambre maia eliei grave qu'une séparation. J'avais crult'en avais parlé cans y prêter gr*n. 
VrVaiîiànaiirirr oour »ûr Tiens 1 d'aprèe leur dépêche, que c'était de-lde attemion — est devenu une tu- 
I^JZiTTii ^icl ! Imain aeuiement qu'ils se mettaientlmeur grave, très grave même, car 
■trwtfint déalgnalC de son petu>en  route. Quelle  tristesse «n am-lLe«ns a exigé la semaui* dernière 

attaché ew le refard de son mari, 
qui ne la quittait plus 

Et s'approchent de Ramon : 
— Plus tard .. tout à l'heure, lut, 

dit-elle à rorcille dime voix sup-i 
pliante, tu sauras tout.. Mais ]t. 
t'en  conjure, pas devant  elle   !.. 

Lea paroles de sa femme calmè- 
rent un peu l'acttatLon ou Ramon 
avait été Jeté suoitemeni i la nou- 
velle qu'Hélène n'éta.t pas allée a 
Penhoeu comme elle lui en avait 
(ïonné l'assurance. La lalousie. qui 
était au tMid de son caractère et 
le propre du sang hispano-améri- 
cain qui coulait dans ses veines, 
s'était soudain bitumée cbei lui ter. 
rtble. 

En un instant, cette femme qu'il 
adorait, en laquelle il croyait com- 
me une sainte, il l'avait vue ctwpa- 
ble. parjure 

Un flot de sang lui était monte 
aux veux 

Sa tête s'était perdue. 1 
Mil'e pensées affreuses s'étaient: 

heurtées péle-mèle dans son cer l 
veau bnïlant et affole j 

Heureusement- il s'était remlsl 
vite, I 

Et lorsqui:» se trouvèrent reuiiisj 
tous les quatre à tabie. dans cette 
chère intimité de la famille dont il{ 
avait e:é si longtemps sevré, tand s 
que sa mère parlait de sa voix dou- 
ce et grave, que sa femme penchée' 
sur son enfant, coupait Ir pain ou, 
la viande du cher petit. Ramon 
s'en voulut et se maudit en lui-. 
même de la folle qui l'avait un in.s-| 
tant envahi 

— In^é:lse que je ruis : pensait-, 
11. Hélène coupable : Comme sti 
c'éta-.î p05»lb> »v^r ce front pur,' 
tvrc ces yeux limpides et cette âme 
d'ange que Je connais ai tjien ..Ellei 
n'e«t pas allée à Penhoet. c'e.^t! 
évident mais   elle   m expliquerai 
tout à l'heure U raison de son pe- 
tit mensonge ' en même tempsl 
q relie me rértlera le motif du! 
voyage qu'elle a fai;  ! 

Fatiguée par la route :a comtes- 
se de Mon'laur ne tarda pas à sei 
retirer dans l'appartement qu'Hélè-, 
ne iui avait lait préparer, non pasi 
qu'elle voulût déjà se mettre au lit,| 
— le» vieillards dorment peu. e; lai 
eamtesi* ne tauut guère excepuoni 

à la règle — mais elle a\'ait coutu-:deux Journées, cette nuit pauêe 
me. une fous la tournée terramée.dchors de chez elle "? 
rester longtemps dans iion faïKcuil.: Un mensonge r soit ? Elle se rê- 
à reDa.«ser le.5 êvenemi'nts e: a ré ' ^igneiaii encore a en faire un mal- 
ver paiwble et reçue.llie, à i'aven;: aie 1 horreur que ce mol seul lui 
de» sien» ou a son passe a elle.        :n>*p:rait. 

Fanfan     drniiis    quelque    temps     Mais lequel ? 
déjà avait embrasse tout le monde'    Dans   laccord  tait  entre  elle et 
et était monté dans la petite cham-isa belle-sceur. celle-ci avait tout pr»»- 
bre du .-second, qui était  la sienne, vu   hors cette amvée soudair» et 
à côté de celle de sa fidèle et dé-;inattendue de sa mère 
vouée Thérèse. |    Et cet   incident   b<iu:eveiaaît   tou» 

Hélène tendu le front A sa belle .eur.». projets, détruisait tout l'echa- 
mère. laissant auprès d'elle Ramon. ifaudaRp si laborieusement ed:fie 
qui voulait vo.r la lettre du docteuri Hélène conna'ste.it son man ten. 
Legns pour la c^'ébrae parisienne,dre Jusqua 1 adorât 10 . bon lus- 
k laquelle !e médecin breton con-tqu'au sacrifice oévoué tusqu'a l'ab- 
fiaii le .'oin d'opérer et de «uérlrlnêgaiion. 
Mme de Montla^n '»#,.,, .... 

Elle monta  dans   la chambre  de'    "*^"'' *»^a't ««"wt 0" ""e fols 
çon f is "^ soupçon entre dans cette àme. il 

iy  dévorerait   tout autre sentiment. 
Lenlant dotmau déjà, see petits,n'.v laissani plus place que pour une 

poings fennes par dessus la couver-1 jalousie aveugle, féroce, folle 
ture   Elle l'embrassa longuement e'i    La pauvre femme »e disait  tout 
redcfccnd t dans le salon ■c<'la e: se creusa;! .a tèie a trouver 

Elic   ne  voulait   pis  rentrer  toutlc«tte   raison, M   nécessaire    qui   lui 
dr .-une dp.ns .«a chambre   ou  ellcl-chappau de plus en plus 
devait retrouver Ramon ,    Trahir  sa belle-sœur, dévoiler la 

Elle avait   beeoln d'être seule etl\'érite. l'idée ne lui en vint pas une 
de   réfléchir   sans   perdre   un   mo-|seconde, 
ment. 1    Et lui fût elle venue quelle l'eût 

Elle avait promis a son  mari delrcpoussée   comme   un   cnme      Elte 
lui donner l'explication de aon ab-|oonnaissalt le culte dévoué par Ra. 
sei.ce. et elle ?e demandait anxieu-jron et sa mere à leur race   à leur 
aernem ce quelle allau pouvoir lui,nom. 
dire pour la motiver i   Elle savait  quelle vénération pro- 

PulBcu'elle n'avait pa» paru à 
Penhoét et quil le savait, bu di- 
rait-elle être allée  ? 

Queile excuse pouvait-elle invo> 
quer pour légiUmar à egg yeux eat 

fonde   ils  avaient   toua  deux   pour 
cette religion de l'honneur qui était 
restée, à travers les atècie». le seul 
patruDoiac intact 4t la tanuUa 
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